
LA CLOCHE DU DIMANCHE

LES CANARDS.

Le Triomphe de la Verite.

(Suite)
Ses sophismes empruntaient si

habilement l'apparence de la
vérité, que Hersain exerçait sur
son auditoire un prestige souve-
rain. Il magnétisait les masses.

C'est ainsi que, jadis, sa parole
irrésitible, le charme (le sa voix,
l'impérieuse caresse de son regard
hautain avaient ensorcelé la douce
et timide Juliette Norbert, la mère
de son petit Jean, la jeune femme
qu'il avait aimée follement, et que
son impiété rendit si cruellement
malheureuse qu'elle en était morto.

Max Norbert, le fre de Juliette,
s'était toujours montré des plus
affectueux pour son beau-fre et
son neveu.-En dépit de la diver-
gence de leurs opinions, les deux
hommes vivaient en pax...1
N'avaient-ils pas entre eux le plus
puissant des traits-d'unions : cette
Liette que tous deux chérissaient
tendrement ?

Mais quand, après la mort dle sa
soeur bien-aimée, le jeune homme,
abandonnant le monde et brisant
une carrière brillante qu'il aurait
pu illustrer, entra dans l'ordre de
Sain t Dominique, tout fut rompu
entre eux. Daniel Hersaint, peu
logique avec ses théories ultra-
libérales, s'emporta contre lui, (l'une
colère folle et, brutalement, lui
interdit, à l'avenir, l'entréc de sa
maison.

Ce soirdl, quelle mystérieuse
intuition, quel scoret pressentiment
avait pouissé le Jeune religieux à
profiler de l'absene <le son beau.
frère pour revoir flurti vellent
l'einfaint de sa soeur ? il n'eut su le
dire ; mais, ent apercevant le petit
Jean dont il ignorait jusqu'à la
maladie, réduitià une telle faiblesse,
surtout cin recevant ses naïves et
tristes confidences, il avait compris
tout (le suite que c'était la main de
Dieu qui l'av ... guidé.
.... ....... .....................

Cependant, tandis que les batte-
mnents monotones du balancier,

scandant la marche impitoyable du
temps, égrenait dans le silence de
la chambre, unea une, ces fugitives
secondes dont chacune est si brève
et dont la chaîne ininterrompue
peut former paifois une longue vie,
l'aiguille avait avancé sa course
sur le cadran <le l'horloge.

Maintenan t, il se faisait tard. Le
dominicain, dont le regard tomba
par hasard sur la pendule,tressaillit
et se leva vivement. L'heure de
regagner son monastère approchait,
et aussi celle qui devait ramener
chez lui le coliférencier.

L'enfant malade dormait, d'un
sommeil accablé. Dans la crainte
(le troubler ce repos qui pouvait
être bien faisant, le jeune prêtre
n'osa eftieurer d'un baiser le front
brûlant enfoncé dans les oreillers;
mais sa main consacrée traça, en
signe d'adieu, une croix au-dessus
de l'étroite couchette blanche du
petit Jean.

Comme il sortait, dans l'ombre
du Vestibule, il fut croisé par un
homme <le haute taille qui rentrait


